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IFLa Cour Suprme s'ouvrira en no-
tre ville, le second lundi de Juin, le 12.

A cette occasion, nous rappellerous
aux parties qui ont des affaires devant
ce tribunal, sinsi qu'aux avocats qui les
reprsentent, que nous sommes prpa-
rs imprimer promptement et nette-
ment, les .brefs que l'on voudra bien
nous confier. Nous ferons une rduc-
tion librale sur tout ouvrage de ce gen-
re qui nous sera donn avant le 8 Juin.

ISFDon Pedro, l'Empereur du Brsil,
tait attendu la Nouvelle-Orlans jeu-
di dernier. On lui prparait une rcep-
tion publiilue, a va sans dire; mais la
question est de savoir s'il n'vitera pas
cette crmonie.

ItrOn nous prie d'annoncer que tous
ceux qui desirent organiser un club d-
mocratique pour le Ward d'Opelousas,
en vertu d'une rsolution du Comit d-
mocratique de Paroisse, sont pris de
se runir la Maison de Cour, ce soir 
7j heures, dans le but plus haut men-
tionn.

,iTNous publions aujourd'hui en an-
gUis, les procduresdu Comit Excutif
de Paroisse, du 20 du courant.

Le Comit a dcid que des assem-
bles primaires auront lieu dans chaque
Ward, le 8 Juillet prochain, dans le but'
de nommer des dlgus unc Conven-
tion de Paroisse qui aura lieu Opelou-
sas, le 15 du mme mois, laquelle Con-
vention devra choislr des dlgus la
Convention Dmocratique d'Etat Ba-
ton Rouge.

La Conveution devra aussi choisirdes
candidats pour les places de Paroisse.

Le Comit Excutif rec9nmande ga-
lement l'organisation immdiatedu par-
ti dmnocratique par la formation de
Clubs dans chaque Ward.

Nous esprons que les recommenda-
tions du Comit seront approuves et
suivies avec empressement, et que nos
amisse mettront immdiatement l'oeu-
vre pour s'organiser en vue de la cam-
pagne lectorale prochaine.

Le nombre total des Granges dans lee
Etats-Unis tait, en Novembre 1875, de
24,290. Elles ont augment, depuis, 
raison de cent par semaine, ce qui fe-
rait aujourd'hui 26,690. En novembre
dernier elles comptaient 765,263 mem
bres, et aujourd'hui elles doivent comp-
ter in million de membres.

La Floride envoie l'Exposition du
Centenaire, une collection de crocodiles
qui mesurent de trois ponces quator-
ze pieds. Le plus long est certainement
le plus vieux. En computant les an-
nes d'aprs certaines marques, on voit
qu'il a d natre dans l't de 1776. Il
aura cent ans quand il se prsentera 
l'Exposition, et rclamera indubitable-
ment tonte la collection de 270 qui l'ac-
compagne comme sa progniture.

yNous en vrrons le Courrier d'ici 
I'lection, par clubs de cinq ou plus, 
raison de 10 cents par mois, pour l'une
ou l'autre langue, ou 15 cents par mois
pour 'es deux langues.

Les Troubles dou Mississippi.
[Extrait de l'Abeille du 20 Mai.1

Au milieu des informations contra
dictoires reues par des correspondan-
ces particulires de la paroisse d'Oneet
Feliciana et du Mississippi, il est dif-
ficile de distinguer le vrai du faux. Il
est, cependant, certains faits qui sont
confirms par tons les rapports, et nous
pouvons rsumer ainsi les vnements:

A la suite du meurtre de Max Aaron
stein ou Aarouson par une bande de
ngres arms, deux des assassin fu-
rent pendus. Ls funrailles de ces
deux ngres fournirent un prcheur
noir l'occasion de prononcer un dis
cours inceudiairedans lequel il engagea
le noirs s'armer et venger leurs ca
garadel s aprs quoi il partit pour vi

tir les I nq uences de cet appel aux
armes.

Les ngres surexcits s'tant rassem
bls et devenant inquitants, le shrif
du comt Wilkinson, aprs avoir laan•
la proclamation que nous avons repro
duite, s rendit la tte d'un posse d
citoyens pour les sommer de se dis-
perser.

Les ngres tablis sur l'habitation
Patrick, sept milles de Pinkneyville,
dans le cumt Wilkinson, Mississippi;
yant ouvert le feu sur les blancs sau•

psrttap de pourparlers, il y eut l un
smwn••r egagement dans lequel les
etes de f noirs oet 6t diversement

.alue esde 7 S& 60 tus. Ce derniei
dbI-oe •it videmment trs exagr

Ou rmprpote un autre engagement
qi aeralt eu lien la suite du pillage

sar d iuokirdue magasi de M. Leh
m pr de Ft AdamIs, Mississippi,
feg ,ei eo it seboat approvisionn
d'armes et de munitions. Ainsi arm
les oois auraient fait feu sur un ea
sede d bl• s qui pasnsient et o•
demier les auraient chargs et dis

C'est a suite de ees deux engage-
=ate t ala oirs saeseraient concen-
t-* st f•prtis dams u.e ledua Mistia-
p.pooue t ,d la frivire Hom-
ci lean" milles su-dessous di
t is ssralest4t rejolits

i per tsuits obmuteta et seraient
=an ogabp asleurs eataines.

C ea1Beat de nree n
armes q)i ae peavet vivre qoen om-
mettant M d1pwdatio#s aux dpens
do v oiao , a Bserellemeut for les
#W, me m et a conoerter.
Mai te bsteaa vapear r letohes M

meB, aorer'di matin, a Fort Adams,

toutes les maisons taien .es et la
ville silencieuse; tous les hommes
taient alls se placer sous les ordres
du shrif Noble qui tait arriv6 la tte
d'un posse nombreux, dans le but de
disperser les noirs. Les blancs avaient
form un camp quelque distance de
la ville de FortAdams; ils taient prs
de 300, et l'on pensait que si les noirs
refusaient de se disperser. il y aurait
un engagement le lendemain jeudi.

Le calme est compltement rtabli
Sdans la paroisse d'Ouest Fliciana, o
les noirs se sont remis au travail.

Le shrif, Kauffman, tlgraphie de
Bayou Sara, la date du 17, qu'il n'a
jamais demand l'appui des troupes
fdrales.

Une correspondance adresse de
Bayou Sara au Democrat donne quel-
ques informations additionnelles. M.
Noble, le shrif du comt Wilkinson,
est un rpublicain qui a rempli stricte-
ment son devoir dans tous les vne-
ments qui viennent de se passer. Il
reprsente l'ordre et la loi et les pau-
vres ngres gars par les conseils per-
fides des meneurs radicaux ou de leurs
missaires, ne peuvent qu'tre victimes
de leur folie. Il est clair qu'il y a eu
un coup mont par les chefs radicaux
pour amener une intervention des trou-
pes fdrales ou pour avoir un non-
veau massacre de Colfax, afin de s'en
servir dans la campagne lectorale.

Il est tiiste que les pauvres noirs
soient du pes de semblables maneuvres
politiques et se fassent tuer pour four-
nir des lments de propagande aux
politiciens radicaux, mais, d'un autre
ct, devant un soulvement qui me-
naait de prendre des proportions for-
midables, les autorits et les citoyeus
ne pouvaient rester dans Pinaction, ni
se laisser attaquer sans se dfendre.
Une rpression prompte et nergique
est dans une pareille situation la poli-
tique la plus humaine parce qu'elle em-
pcheje conflit de s'tendre et de de-
venir gnral.

[Extrait de l'Abeille du 23.].
Les troubl, s du Mississippi sont ter-

mins comme on le verra par une d-
Spche. Les noirs, qui s'taient concen-
trs dans une le au-dessous de Fort
Adams, se sont disperss sans qu'il y
ait eu d'antre conflit.

Il est tabli aujourd'hui qu'il n'y a
eu en Louisiano que le meurtre d'Aaron
Stein par des ngres arm6s, et que les
deux engagements dans lesquels dix-
sept ou vingt noirs ont perdu la vie,
ont eu lieu dans le Mississippi et ont
6t provoqus par leur rsistance 
l'autorit lgale du shrif du comt
Wilkinson, un rpublicain. Nous croy-
ons utile de reproduire la dpche en-
voye par ce shrif au gouverneur du
Mississippi:

Woodville, Miss., 19 mai.
Au gouverneur Stone.

Le calme est rtabli partout. Les
troubles du comt auraient pu tre vi-
ts, si les gens de couleur n'eussent
tir sur mon posse. Les meneurs leur
conseillaient de tuer les blancs mme
au berceau. J'ai arrt quelques una
de ces meneurs et je puis en arrter
davantage. La politique n'a rien eu 
faire en cela. Des hommes de couleur
influents taient avec moi, tchant de
les pacifier, mais ils n'coutaient per-
sonne. Je ne prvois pas d'autres
troubles.

.Signe: W. H. NOBLE, Shrif.
Tels sont les faits rduite leurs

justes et exactes proportions.
En Louisiane, un marchand blanc a

t cribl de balles onze heures du
soir sur sa porte. Les meurtriers pour-
suivis dans le Mississippi, ont ameut
des bandes de noirs qui ont fait feu snr
le shrif. Des meneurs radicaux ont
prch l'extermination des blancs, et
cela a finicomme toujours par un cha-
timent terrible inflig aux noirs.

Le parti radical avait besoin d'une
diversion et il a choisi pour susciter un
conflit entre noirs et blancs une localit
o les affranchis sont crdules et faciles

fanatiser.
L'affaire n'a pas t de longue dure

et une enqute tablirait facilement de'
quel ct sont les torts.

Washington, 19 mai.-Le rapport
officiel sur l'affaire deCoushatta au gn.
Sheridan dit que l'assassin tait dguis.
Il descendit tenant son cheval par la
bride, du bureau de poste au dbarca-
dre o l'affaire eut lien, et il com-
mena tirer quand le bateau appro-
chait, tuant un individu nomm King
qui taitdans le bateau, et blessant le.
batelier de couleur. Twitchell a t
grivement bless aux deux bras et •
la jambe, Ceux qui esayrent d'ap-
procher de assassin furent menacs
de sa carabine.

Deux femmes lui firent quelques re-
montrances; mais il rpondit, chaque
coup, qu'il tirait sur un crocodile noir.
Il tait parti> mont sur son cheval,
quand voyant le ngre essayer de sau-
ver Twitchell, il revint sur ses pas et
lui ordonna de cesser son sauvetage.
N'tant pas obi, il tira plusieurs coups
encore, blessant de nouveau le ngre et
Twitchell. L'assassin alors s'enfuit,
en dpit de tous les efforts qu'on fit
pour l'arrter.

E" Nous lisons dans le ucorier de la
Louisiane:

Pareille chose ne s'est jamais vue 
l'gard de la culture des oranges en
Louisiane. Il y a actuellement deux
rcoltes de ce frit: l'ane issue des
fleurs de dcembre, l'autre qui pousse
et dont la grIseur at 4j celle de
pches moyent, Wetanntroisime r-
colte de la grosseur es billes; en plus
des fleur et des bourgeons.

Une visite que nousa ines dernire-
ment a l'lle Dupois ou des Oranges,
maintenant la proprit de Mr. Joe Jef-
forson, 6l'minent acteur, nous a offert
oe singulier spectacle. Mr. Charles
Jefferson, fila da premier,1qui rside sur
la propridl, a dernirement expdi
plusieurs barile d'oranges de la premi-
re rcolte. Lear arrive d surpren-
dre les cSomlgntairee, et plus encore
leaaohetean. Mr. Jefferson peut, croy-
orne-aos, avec i peu de soin, 6tre
mme d'ezxpdier des oranges mres
tote l'anne. Quel surprenant climat
que la notre.

IToutsetusfois qu'ily. en a Uiise ta-
Sble, tly en a stoujors ni qui meurt le
premier.

La Liberte eclairant le Monde.
La fameuse statue de La Libert est

actuellement visible Paris, pour les
seuls amis de la maison et les praticiens
du sculpteur, dans l'atelier que pos
qde M. Bartholdi, rue du Commandeur,
auprs de la barrire d'Orlans. Pour
les dimensions elle n'a pas sa pareille.
En entrant dans l'atelier, nous levons
la tte jusqu'au plafond qui semble ae
perdre dans les nuages, pour aperce-

Svoir la tte de la Libert: impossible.
Notre chef arrive peine la bosse
formidable qui reprsente la cheville
du pied droit; quant an mollet, il monte
gros comme un cdre et ne parat pas
finir. Plus haut, quelques mtres,
c'est la cuisse, grosse comme un canon
Armstrong; puis la hanche, un vrita-

Sble golfe; les plis des draperies peu-
vent contenir des barils entiers d'eau ;
la poitrine s'largit et prend des pro-
portions titanesques ; le cou sort des
paules comme un tronc de chne, et
sur cette paisse carrure se dresse la
magnifique tte de la desse, au nez
vigoureux, l'oil hautain, la bouche
gracieuse: le bras est tendu droit com
me une norme armature de fer, et
tient le flambeau.

Les paules ont plus de 12 mtres de
largeur. Le flambeau que la statue
tient la main sera assez grand pour
que deux personnes puissent se prome-
ner autour et y installer des siges. La
tte mesure 7 mtres de haut, du men-
ton au sommet.

La statue reprsente, suivant le pro-
gramme, la "Libert clairant le
monde; " en mme temps, elle person-
nifie " l'Indpendance amricaine."

La statue est debout; le bras droit,
dress par un mouvement de grande
nergie, sans raideur, soutient un ilam-
beau ou un phare fix dans la main.
Le bras gauche est serr au corps,
l'avant-bras recourb en avant, la
main moiti ferme, soutenant des
tables sur lesquelles est inscrite la d-
claration d'indpendance. Une tuni-
que aux larges plis, en partie recou-
verte du peplum antique, descend des
paules jusqu'aux pieds. La tte est
ceinte d'un diadme, duquel s'chap-
peront des rayons lumineux clairant
au loin New-York, Jersey City, Brook-
lyn, la baie entire et ses rives cou-
vertes de chteaux, de villas splen-
dides, de magnifiques maisons de cam-
pagne s'tageant sur les hauteurs on
venant se baigner dans la mer.

La statue aura 32 mtres de haut.
L'lvation du pidestal sur lequel elle
Sreposera sera de 25 mtres. Une ing-
nieuse combinaison assurera la stabilit
de la statue, destine supporter sans
accidents, malgr sa grande lvation,
les rudeset continuels assauts des vents
et des temptes de la mer.

Les monuments du mme genre sont
ordinairement revtus l'intlieur
d'une couche paisse de maonnerie,
place autour de l'armature en fer, et
adhrente l'enveloppe extrieure. M.
Bartholdi et l'ingnieur charg de la
confection et de l'rection du monu-
ment, ont imagin un systme de cloi-
sons intrieures, s'levant peu prs
jusqu'aux hanches, remplaant la ma-
onnerie, et qui seront remplies de
sable. Avec la maonnerie, si quelque
accident survient, il faut dmolir; tan-
dis qu'avec les cloisons, il suffira d'ou-
vrir un clapet mnag la surface in-
frieure, et le sable s'coulera de lui-
mme.-Courrier des Etats- Unis.

Comit d'Enqute Gibson.-Le comit
Gibson est l'oeuvre.

Le major Seeley, qui fut agent de
poste, dtectif, dput-marchal, radi-
cal, packardiste, coquin, &c., et dont
l'abominable conduite est trop connue
des citoyens de la Rivire Rduge, a
parn devant le Comit Gibsou.

"Il a, dit-il, excut des mandate
d'arrt pour Morey, promis Mrey de
tuer Glover, vendu Morey ses ordres
et ses tlgrammes, coup pour Morey
les fils tlgraphiques, &c. L'infanterie
et la cavalerie des Etats-Unis obis-
saient Morey. Et c'est ainsi que s'est
faite la dernire lection en Lonisiane
et l'lection de Morey pour le Congrs.

Quant au bureau de poste de la Nou-
velle-Orlans, sous l'administration
Lowell, son dficit tait de $68000.
Mais Lowell, son dput et le caissier
ne furent point poursuivis.

" Morey aurait trafiqu avec les mal-
les pendant la campagne lectorale de
1872. Un contrat aurait t sign entre
Morey et Seeley. Seeley aurait reu de
l'argent de Casey. Souer, le lgislateur
de la Louisiane, agissant pour Morey
et Kellogg, aurait offert $150 Seeley
pour aller au Canada et $150 par mois
aussi longtemps qu'il y resterait, etc."

Cela promet.

j iOn porte 130,000, le nombre des
personnes qui ont visit6V'Exposition du
Centenaire Philadelphie, le jour de
l'ouverture, le 10 mai.

Le professeur Thodore Thomas avec
un orchestre de 150 excutants et un
cheur de 1000 voix, a ouvert l'Exposi-
tion par la grande marche de Richard
Wagner.

Mme. Julias Goodman, d'Alexandrie,
Lne, crit:

"C'est avec plaisir que je-dclare que
la machine coudre de Grover & Ba-
ker a toujours donn satisfaction sons
tous les rapports. Pour la simplicit et
la dure, elle n'a pas d'gale. Sa bro-
derie seule en fait une favorite.'

(Communiqu.)
PAUL ET PIERRE SUR LA VIE

CHRETIENNE.
Paul dit:
"Je vous exhorte donc, mes frres,

par les compassions de Dieu, que vous
offriez vos corps en sacrifice vivant,
saint et agrable Dieu, ce qui est votre
service raisonnable. Et ne vous con-
formes point au sicle prsent; mais
soyez transforms par le renouvellement
de votre esprit, afin que vous prouviez
que la volont de Dieu est bonne, agra-
le et parfaite."-Romain, ch. 12.1 et 2.
"Et voW deves faire cela vu le temps

o nous sommes, car c'est ici l'heure de
noUe rveiller du sommeil, puisque le
salt est maintenant plus prs de nous
que lorsque nous avons cru. La nuit
est passe et le jour est approch; reje-
tons donc les euvres de tnbres et re-
vtons-nous des armes de lumire.-

Marchons honntement comme de jour,
et non dans les dbauches et dans l'i-
vrognerie; dans la luxure et dans les
impudicits; dans les querelles et dans
l'envie. Mais revtez-vous du Seigneur
Jsus-Christ, et n'ayez pas soin de la
chair pour satisfaire ses convoitises."-
Romaius, capitre XIII, VV II 14.

Maintenant, coutez Pierre:
"Mais vous tes la race lue; vous -

es sacrificateurs et rois; la nation sain-
'e, le peuple acquis, afin que vous an-
nonciez les vertus de celui qui vous a
appels des tnbres sa merveilleuse
lumire. Vous qui autrefois n'tiez
point son peuple, mais qui tes mainte-
iant le peuple de Dieu; vous qui autre-

fois n'aviez point obtenu misricorde,
niais qui maintenant avez obtenu mis-
ricorde. Mes bien-aims, je vous ex-
horte comme des trangers et des voy-
ageurs, de vous abstenir des convoiti-
ses charnellesqui font laguerre l'me.
Ayant une conduite honnte parmi les
entils; afin qu'au lieu qu'ils parlent
malde vous, comme si vous tiez des
malfaiteurs, ils glorifient Dieu au jour
qu'il les visitera, cause de vos bonnes
ouvres qu'ils auront vues."-l Pierre,
2d 9 12. Vous donc, mes bien-aims,
puisque vous en tes avertis, soyez sur
vos gardes, de peur qu'tant eutrans
avec les autres par la sduction de ces
abominables, vous ne veniez dchoir
de votre fermet. Meis croissez dans la
grtce et dans la connaissance de Notre
Seigneur et Sauveur Jsus Christ."-2
Pierre, ch. 3, 17 et 18.

CANDIDATS.
Senateur d'Etat.

[ A la requte de mes amis de ce District,
je m'annonce comme candidat pour le Snat
de l'Etat, de la part du 10e district snatorial.

13 mai. W. H. KIRKMAN.

Juge de District.
(iNous sonimms autoris annoncer E.

T. LEWIS Esq. comme candidat pour la pla-
ce de Juge du Se District judiciaire, sujet la
nomination d'une Convention Dmocratique
de District s'il y en a une, ou si non, sujet 
la non:ination des Conventions locales Dmo-
cratiques qui seront tenues dans le courant de
l'anne, dans les Paroisses St. Landry et Cal-
casieu. 11 mars 1876.

['.Je suis candidat pour la place de Jnge
du Huitim3 District Judiciaire, l'lection
qui aura lieu en Novembre 1876.

GEORGE W. HUDSPETH.

Avocat de District
W Nons sommes autoris annoncer que

LAURENT DUPRE Esqr est candidat pour
Avocat de District du Se District judiciaire, su-
jet I'approbation de la Convention Dmocra-
tique du District. on des Conventions des Pa-
roisses qui composent ce District. [31 mar

-I•Je suis candidat pour avocat de Disltrict
du 8e District judiciaire, l'lection qui aura
lieu en Novembre 1876

F. FEREOLE PERRODIN.

Greffier de la Cour.
EINons sommes autoris annoncer que

lejuge A. GARRIGUES est candidat pour la
place de Greffier de la Cour de District dans et
pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochliin. [18 mars.

sPNons sommes autoris annoncer que
Mr JAMES O CHACHERE est candidat 
la place de Greffier de la Cour de District dans
et pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [f18 mars.

Sherif.
e, Nons sommes autoris annoncer que

le Capt. E A. CARMOUCHE est candidat 
la place de Shrif de St Landry, l'lection
de Novembre prochain, sujet la nomination
de la Convention Dmocratique de Paroisse.

Deinocrates, Attention !
EN ertu de rsolutions adoptes par le Co-

mit Excutif de Parois-e du parti Dmo-
crate, sa sance du 20 Mai 1876. les votants
Dmocrates de la Paroisse St Landry sont a-
vertis qu'une lection aura lion an lieu d'lec-
tion dans hiaque Ward de la Paroisse, le Sa-
medi 8 Juillet 1876, l'effet d'lire des dl-
gus une Convention de Paroisse qui aura
lieu Opelousas, le 15 Juillet. Ces lections
primaires auront lieu entre 9 heures du matin
et 5 heures de l'aprs midi. sous la surveillance
de trois commissaires choisis par les votans.

La Convention de Paroisse a t convoque
dans le but de choisir des dlgus la Con-
vention d'Etat qui aura lieu Baton Rouge,
et pour choisir des candidats aux places de Pa-
roisse.

Personne ne pourra voter ces lections pri-
maires, moins d'tre sincremdnt et ouverte-
ment oppos au parti rpublicain et ses par-
tisans etc. etc.

Le Comit Excutif recommande l'organisa-
tion de Clubs Dmocratiques dans chaque
Ward de la Paroisse.

J. L. ESTORGE. Prsident.
C. B. ANDRUS, Secrtaire.
Opelousas 27 mai 1876.

AVIS.
E prviens mes clients et le public en gn-
ral, que M. Jules Andr n'est plus mou

emploi, et qu'il n'est plus autoris vendre ni
louer des machines coudre de Singer, ni 

collecter pour moi ou pour la compagnie des
machines coudre de Singer.

FRED. COMBE.
Agent de la Compagnie.

Opelousas 27 mai 1876. t

AVIS.
MA femme, Mathilde Wartelle, ayant quit-

t le domicile conjugal sans raisons lga-
les, je prviens le public que je ne serai respon-
sable d'aucune dette qu'elle pourrait contrac-
ter sur mon compte.

JEAN GAY fils.
Paroisse St. Landry 27 mai 1876, im

AUX CANDIDATS.

Nos conditions pour annoncer un can-
didat en Franais et en Anglais, sont
quinze piastres, d'avance. Les candi-
dats qui se feront annoncer sujets au
choix de la Convention nominative, ne
paieront que dix piastres d'avance, la
balance ($5) sera paye s'ils sont choi-
sis par la Convention, et leur annonce
continuera. S'ils ne sont pas choisis,
leur annonce sera retire et ils n'auront
rien de plus payer.

Les candidats aux emplois de Ward,
(Juges-de-Paix et Constables) seront
annoncs pour six piastres, dans les
deux langues, $4 payable d'avance et
la balance aux conditions expliques
plus haut.

Les candidats aux places de district
et de paroisse seront annoncs en une
seule langue, (si on le dsire) pour $10,
et ceux de Ward pour $4.

'^Ceux qui dsireront acheter une
machine coudre de Grover & Baker,
on une Weed Family Favorite, on une
W[ilson Shuttle, pourront faire un bon
march en s'adressant ce bureau.

LE DEPOT DES MACHINES A COUDRE
DE

Grover & Baker
V IENT d'tre transport dans le grand et

Sspacieux magasin quatre tages No. 5
Rue de Chartres. Ceci favorisant nos facilits
tendre etaugmenter nos affaires, nous of-

frons aujourd'hui nn nouveau stock de Machi-
nes point lastique, avec un assortiment
d'aiguilles, d'amliorations, d'apparatus, de
coton et soie en bobines, fil de lin, huile etc.
rcemment reus, et que nous offrons ven-
dre aux prix les plus bas pour du comptant.

Ces marchandises sont fabriques par la
Comgagnie de Machines coudre de Grover
& Baker, pour son propre usage, et peuvent
tre garanties. comme tant

LES MEILLEURES
sur le march.

Il. H. TRUE,
Agent gnral pour le Sud.

29 avril. Gm.

AVIS.
M 'ETANT assur des services de M. Wal-

ton A. Sandoz, un pharmacien accompli
et expriment, le public est par le prsent a-
verti que les prescriptions et les mdicaments
seront prpars avec soin, et toute heure du

jour on de la nuit; la rsidence de M. Sandoz
tant adjoignante la Pharmacie. et il se fera
toujours un plaisir de servir les clients a toute
heure du jour ou de la nuit.

C. MAYO. agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 nout 1875. 44tf

Eureka House.
Vis--vis la Maison de Cour, Opelou-

sas, rcemment rpare neuf. Une
t attention particulire sera porte aux

pensionnaires et visiteurs Table des meilleu-
res, et prix modrs. On sollicite l'encoura-
gement du public. A. LACOMB,

13 Nov. 1875. 5tf Propritaire-

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
EDITION quotidienue, $14 par an, payable

d'avance; hebdomadaire, $5 par an.

L'Ogden Elmer, sellier, travaillera
aux prix les plus modrs, son ate
lier, rue Landry, dans le magasin de
dpt de Lefebvre, prs de la poste.

LiM. Elmer, sellier, rpare les voi-
tures, les selles et les harnais, son ate-
lier, rue Landry, presque vis--vis l'an-
cienne curie Poiret.

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

XERCERA sa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Jiidiciaiie-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue. Opelonsas,
Lue. Op(lonsas 22 avril 1871.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier. rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux quii voudront se thire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

PORTRAITS.LE soussign, Photographe, annonce au pu-
blie de St. Landry, qu'il est prt a faire

d'excellents portraits, 2t qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Vendredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE
' 

SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapas.

Opelousas 22 Novembre 1873.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,O FFRE ses services ses connaissances et
au public en gi-ral. Inventaires, as

sembles de famille. hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets. testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. 10jauv.

Manufacture de Voitures.
SLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et anti ,'svliicles su r com-
mande et de main de mai(re Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

Machines a coudre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

vente des machines coudre par excellen-
ce de HOWE. annonce respectueusement aux
dames de cette paroisse qu'il a en mains un as-
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven-
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit
des termes raisounables. La longue exp-

rience du soussign dani'ce genre d'affaiies, et
sa connaissance parfaite des diverses machines
coudre, l'autorisent recommander tout par-

ticalirement ces machines au public.' Leur
supriorit sur toutes les autres a t reconnue
depuis nombre d'annes, avec les amliorations
toute rcente qu'elles viennent de subir.

Le soussign invite respectueusement les da-
mes venir examiner ces machines, leur con-
ture parfaite et la facilit avec laquelle on s'en
sert. CH. DENIAU.

Id Sept. 49tf] Rue Main, Opelousas.

CIRAGE PERFECTIONNE,A PPLIQUE aux toiles cires pour impria
. les, rideaux et coussins de voitures, que

nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
8. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelonsas 7 Aot 1875. 44tf *

R. MORNHINVEG,
lORULOGER-BIJOUTIER,

Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
-,~dument de tons les ouvrages de ces dif
frentes brancoes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas, 3 Janvier 1874. la

J. L. Couret,
TFACTEUR en sucre et en coton, et Mar-
.' chand Commissionnaire en gnral, No.
7 Rue St-Louis, Nouvelle-Orlans.

VENE A L'ENCAN.
POUR CAUSE DE DEPART.JE vendrai l'encan, par l'interm-
diaire d'un Encanteur, pour le

compte de qui de droit, Plaisance, en
cette paroisse, Samedi 27 Mai 1876, les
proprits ci-aprs dcrites, savoir:

UNE BELLE HABITATION,
connue sous le nom d'habitation Vala-
de, bien tablie, mesurant 735 arpents,
dont 600 arpents de clps et savanne
d'entours, desquels environ 135 ar-
pents de terre boise.

UNE TERRE DE BOIS DE CONS-
TRUCTION, la Prairie Ronde, au Sud
de l'habitation de Mine. Christoval Du-
pr, contenant 113 arpents.

Chevaux et juments, moutons sup-
rieurs, btes cornes de race anglaise,
parmi lesquelles, d'excellentes vaches
laitires; cochons d'une espce magniti-
que; meubles et articles (le mnage.

Conditions:-Les terres seront ven-
dues un quart comptant et la balance
en trois paiements gaux, le premier
payable le lir janvier 1877, le second
payable le ler janvier 1878, et le trois-
ime le ler janvier 1879, avec intrt h
8 pour cent par an a compter du jour de
la vente. Les acqureurs fournissant
leurs billets avec caution la satisfac-
tion dul vendeur, et hypoteque rser
ve sur les proprits vendues.

Les proprits mobilires seront ven-
dues au comptant.

Et le Jeudi, ler de Juin pro-
chain, il sera galement vendu, Opel-
ousas, UNE BELLE RESIDENCE de
deux terrains, dans la ville d'Opelousas,
en face de l'Eglise Catholique; un beau
mobilier vari de famille; iie voiture;
un buggy ; une jument de voiture, et
d'autres effets dont l'numration se-
rait trop longue.

Conditions:-La rsidence sera ven-
due un tiers comptant, et la balance,
payable la moitie le ler Janvier 1877,
et l'autre moiti le ler Janvier suivant,
1878, en billets avec caution satisfac-
tion, portant intrt 8 pour cent par
au, compter du jour de la vente, hy-
pothque tant rserv sur la proprit
vendue.

Les proprits mobilires seront ven-
dues pour du comptant.

F. PERRODIN, avocat.
Opelousas 29 avril 1876.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

REoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Iugriients de Chimie, Peintures,
Teintures, Vrus et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

IEDECINES PATENTEES
des pli:s en reinm.

CIGARES,
TA 3AC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
- - AINSI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bittera Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres ( Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-POUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &c.

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

LIGNE INDEPENDANTE.
Paquebot Regulier du Dimanche.

Le bateau vapeur lger et fin
- marcheur

ST. MARY,
Capt F. PROBST, Commis. J. B. SCHMIT,P ARTIRA de Washington tous les Diman-

ches 10 heures du matin et de la Nou
velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de
l'aprs-midi.

Pour fiet on passage, s'adresser bord ou 
Joseph Chnier, Washington. []er Janv.

CHEVAL EPAVE.
IL a t arrt comme pave, par

le soussign, sur les cteaux de Pla-
quemine, le 14 courant, un cheval

(entier) crole, petite taille, couleur sagne noir,
front blanc, g d'er.viron 10 ans, indompt,
marqu sur la fesse peu prs ainsi 43

Ce cheval rde dans ce voisinage depuis 5
on six ans.

Le propritaire peut le lavoir en prouvant sa
proprit et en payant les frais.

JOSEPH BELLARD.
St. Landiy 20 mai 1876 32 St

GLACE A VENDRE,PAR le 1oussign, sa Grocerie, rue
Maine, vis--vis Julien Clande, 

5 cents la livre. S. JACOBS.

GLACE
AVENDRE en dtail parAJULIEN CLAUDE.
Opelousas 13 mai 1876. 1m

AVIS DE DENTISTE.
SE Dr S. A. SONSTALL est de retour 

SOpelousas, prt servir ses amis et cli-
ents dans toutes les branches de sa profession,
des prix trs raisonnables. [13 Mai tf

A VENDRE.
D EUX paires de jeunes cochons de six se-

maines, de race Guine-Chester. $5 la
paire. S'adresser WALTON A. SANDOZ.

la Pharmacie Mayo, Opelousas.

Eufs demi et troisquarts Brahmas
Choisis ponr incubation, vendre ce
bureau, $1 la couve de quinze.

A VEJNDRE A BON MARCHE.
LA moiti indivise de la moiti Est du quart

S.-0. de la Section 31. Township 2 8. de
la Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et nn tiers. S'adresser 

J. H. HOUSTON, Opelousas.

Le meilleur marche des Opelo aTENUE pr Louis Desmarais l' 1
re des ruis l>ellevue et Market.enoig

MEILLEUR MARCIIE QUE LE
LEUR MAIRCHE: MAIS POUR, D1

S COMPTANT SECLEMENTr.
N'oubliez pas de vous rendre au a

blanc en briques et vous ferez certai uea
vos iiiplettets la. e nt

II n'y a pas de charlatanisme l.deda
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents
vre au dtail; au-dessous, par forts poids,
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 2, -i
la boite; liuitres 12 112 cents la boite; ets
Rio. 25 c.,.t.s; sel, $2 ac ; farine bo •n
chi de toutes les marques. P orc, pa le
mes, jambon. graisse, savon etc. tout mel.
leur march qu'au meilleur marcch, ponur
comptant senlemient

Un stock fort et complet de boissonsetli
queurs: whisky, brandy, iiim,gin, vins shemPort, Madre, bitters de toutes sortes. En "
mot, cet tablissemnnt contient I'assortimenttl
plus complet de giocerie de famille etdel.quides que l'on-pui se d-irer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, etnn,
sommes persuade que vous ne vousenirezis
sans y faire vs aclhats, et si vous vous dcidin
ne pas acheter, nious nosl quitterons

t onjo0rs
bons amiA. LOUIS DESMARAIS

Opeloisas 10 Avril 175. 26

j N grand assortiment de

Graines de Jardinage 1
t de

GRAINES DE FLEURS, FRAICH 8IE
rei directement des agriculteurs, D.M.F i.
ry & Co. de Detroit. Miciilgaun.

Venez voir pour vouts-memlle.
C. MAYO & Co. agpnet

5 Fv.] a 'enseigne du Gros Morti.Jm ~ Y- • m•

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.

A NDIUS, C. B.-Family and Plantatiini Groceries, Corn, Oats. Tinware, Gl.aware, &c. Corner Main and Landrvsts.

D ESMARAIS. LOtIS-Groceries, Liqeor,
.F Cigars, Hlardware, Tinware, &e. Cornerof Market and Bellevue streets.

TUNZESIIHEMER, F.-Grocerice, Prsri•
ITv ions, Crockeryware, Glassware, Tinwae&c. Main st., bet. Landry and Bellevue.

SOOS, DAVID-Dry Goods, Clothing Hat
Boots, Shoes, Groceries, Hardware, &e.

Corner Main and Bellevue streets.

VTILASECA, MA'RICE-Dry Goods, Boots•V Shoes, Hats. Grorerus. Glassware, Tin.ware, &c. 'Main st., bet. North and Grolpe.

Drug".tores.
T1TAYO, CLAUDIUS--I)rugi. Patentledi.
1 1 cines, Chemicals, Paints, Oils, Varnishe,
Glass, &e. Corner Court and Bellevuesta.

p OSEY, JOII\-Drugs, Chemicals, Patent
Medicines, Toilet Articles, Paints, Oil,

Glass, &c. Corner Main and Landry ats.

Attorneyn at Law.

SSTILETTE, E. D. - Attorney and Con.
- selor at Law. Office in the Old BakHouse, on Laudry street.

T EWIS & BRO.-Attorneysand Counnelse
A at Law. Office on Landry st., between

Court and Market streets.

ARTEL & HUDSPETH -Attorneys sa
VI Counselors at Law. Office near corn

of Court and Landry streets.

SOORE, JOSEPH M.-Attorneyand C0on.
selor at Law. Office on Bellevue street,opposite the Market House.

(GDEN, JOHN N. - Attorney and Comno selorat Law. Office with the Parishet
corder, Court House Square.

PERRODIN, F. F.-Attorney and Conneele
at Law. Office in brick building at cer

ner of Market and Landry streets.

Watchmakers and Jeweleri.
B ODEMULLER, RUD.-Watchmakerza

Barber. Watches, Clocks, Jewelry a
Musical Instruments repaired. Belleves t.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watcha,
Clocks, Jewelry and Sewing Machineare

paired. Corner Main and Landry streets.
ORNHINVEG, REMI-Watches, Cloch
and Jewelry repaired. Main street, ad

joining C. Morun•inveg's tailor shop.

• ucseellaneous.
1 OURIER JOB OFFICE.-Every deacrip

tion of Job Printing from a small Card It
the largest Poster, at N. O. prices. Main.

G1 OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. Ad
"- work in his line done promptly, for ucu.
Shop at Northern extremity of Main street.

H ADDEN, LOUIS - Physician and Sn-
I geon. Office at residence, southern ex

treity of Union street.

TERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaving,
l Hair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing.

Main street, opposite Johnston's Stable.

TOHNSTON, W. M.--Iorses, Boggies ad
o Hacks to hire. Hauling done. Borsesfed
and cared for. Main st., opp. Munzesheimer'i

IOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Partiesalr
o- attention paid to horse-shoeing. Blase
smithing in all its branches. Main street.
T IGHTLEY, WM.--Tin Shop. Tinwareof

all kinds, and Buck's Brilliant Stove.
Landry street, near the Postotfice.

-/[ORNIIINVEG & DANTIN-Fashionable11 Tailors. Clothing inmade to order in the
latest style. Main street, opposite J. Claude.

PULFORD, GEO.-Saddlery and Harness
of all kinds. Varieties Building, 'aia

street, between Landry and Vine.

CSKINNER, L.-Gunsmith. Arms and ma
-. chinery of all kinds repaired and teolq
sharpened. Landry street, near the bridge

SHE OPELOUSAS COURIER.-Establish.
1 ed 1852. PIublished weekly, English and

French; subscription $3 in advance. Main at
NTATTER, L.-Lager Beer and Lunch Fur.
V niture made to order and repaired. Pef-

ferkorn's old stand. Bellevue street.

r WEINEIRT. C.-Gentlemen's Boots and
- Shoes made to order. A fit guaranteed.

Bellevue street. near corner of Main.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE WAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250parO,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante centspr
carr pour la premire insertion et viigt-ci'p
cents par carr pour chaque insertion subs•
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publih
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jt"
qu' ce que l'diteur juge propos de les dia
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, sils veulent-
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimelt
les rclames, les communications d'un gewn
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (q9nu
toutefois ils seront admissibles) se paieroet
vingtcents la ligne et J'avance.


